
LE REVEIL DU CINEMA 

Le Roi de la Pédale 
G R A r . 3 F I L M S P O R T I F E N S I X É T A P E S 

avec Biscot et Blanche Montel 
n ! m Coumoit!, Melro, Colduiun. 

QUATRIÈME ETAPE : L'ENVOLÉE 
O-'lte fo ' s l'affaire cat grave. La Bontxxiue 

r ntre Korluné. Mais la police, j.rùce à 
ttn warU-n ; i: -heic t'îif La Bortboune, cUlblu la 
cUjo t ' J i . c . CL dernier. Ou l'arrête. 

Traqué dans les neiges 
A V E C H I N - T 1 N - T I N 

PalhÉ Consoriiu,iJi Cinéma 
llardv Je Taciturne e s | pi-opriétaiio. a u Ca­

nada, d'une ruine dont il cache 1 existence mê­
me à sa fille Jeanne, qui attronte les rude*ses 
de ce climat i vu r vivre a'.ec son père. 

Craignanl de déposséder i>u rille. au cics «m 
i; viendrait a mourir euJ itement, il confie son 
secret a une feuille de papier qu'il dissimule cn-
tnirte .soigneusement. 

Mais le txmdit lirig.-on a vu Ilaivly r a d i e r ce 
panier D i l'absence de Jeanne et de son fiuivo 
fcarrv Milton, il pénètre ctoes lui pour voler le 
secret : une redoutable lutte ^'engage entre les 
deux hommes. 

F C B T V M E EE L I V R A N T A L ' E N T R A I N E M E N T 

F, . c.̂ 1 inriins - . i . A-Client btesal qu 'on le 
crojraj n l n *eur. d a m l e s p n l de qui un 
revWrncjtl s'e-^i produit, le fait t ranso r ter chez 
lui. C'ec-l :-•' liile s imouc qui tert u 'ai . i imière 
un !,;-uU' petit gars. 

U,!i, .dénient (.'iiôri.'l ri usé ;i reçu ojahene rè-
(•> •• pciij»1 une 1 ••'!•: btcv«dette. L'n jour, ri gagne 
• n e |«tito i preuw. et l'mnbiUoo renaît en lu i 

La Tour de Fiance approcae. 11 entre dans les 
v. •., .ii iHflqueniard. le champion de la inawon, 
( V I M U S I T Simone avant l'épreuve, l ' n journal . 
uiirtoucaiit le muringe i rooba n du aoeswuravsc 
Mlle II .rrard 1 niihe entre les mains de la maî­
tresse de .lao*ucmard, qui intervient ; le uia-
iju^e Col iviuipu. 

J&cqucma d prend Te départ au Vésinel, de 
WUIV.TÏS.' s r û c , mais un oontral l'y • blige. 
Fortune, in- .i <..;r la ooursc, t 'en va au mê­
me moment, -<-.ir h-ntex de se dtetingner d.-ius 
^épreuve dont Simone i» t i>eut-c.re le prix 1 

o 

Naples au baiser de feu 
D A P R E S L E C E L E B R E R O M A N D'A. B A I L L Y 

avec Gina Mânes , Georges Char l ia 
et Gaston Medot 

Liti^inalograpitcs Pkaoéa. 
«..'est u o.ai<le.>, la cité fiévreuse brûlée pa r les 

I«oe=> du Vésuve et les rayons d'un soleil unv««.-
;il'le. que se déroule l'action de ce film. 
Cette action met eu s>,èiiR Antonio ArceUa, 

leune chanteur populaire : i'inataouhio, sorte de 
„ IUN m o u e bizarre, qui I poar \nUimo «im 
|iffcelk>n paternelle, et. enfin deux ieinnics : 
JLjosUinzcllu, type de lu créature rato.it\ belsl*, 

uns scrupul , et SUvia, douce et jolie créa-

R I N - T I N - T 4 N , M E N A C E D E M O R T , GAGNA 
L A F O R E T 

t e s t ici qu 'entra en scène Rin-Lin-Un. 
Hm-l.u-lui est un loup qui, recueilli tout petit, 

auprès «..u cadavre de sa mère, par Jeanne 
Hardy, a grandi dans la maison et s est attaché 
a ses maures . L'animal essaie de défendre liui'-
j v . .\kilg.e .-ou Intervention, .oclui-ci est tué. 

"l"ja rentrant, Jivmne et Mil Ion, «percovant le 
cadav.re et le ioup oouvert de sang, s 'imaginent 
que o'erit l 'animai qui a mis ù mort le vieillard. 
Ils veulent uuer le malheureux Hm-Uu-lin, qui 
a ' a q.j*.' le icoap* de gagner lu forêl. 

Cependant, Brlg^-oll. qui n'a pu \.)!er le doeu-
mciit qu' i l conv&Le, retourne sur les lieux du 
crime pour s en emparer, lji bandii arrive k 
se* fuis, s u r p i i s pur leajiiic, il prend la fuite, 
mais an dehoo» veille Hin-Lin-Lài cpui: atUujue le 
nialfaiU.ur. U suicouiberait néanmoins si Jean­
ne et son liance, qui ont ct^tte fois tout compris, 
no survenaient et ne mettaient Brigôon hno-s 
d'état de nuire. Rin-tin-tin, très Bar, est cette 
£oi» caréùSo et Mté l>ar ses niaiU'es. 

o 

Souvent femme vane 
AVEC LEATRICE JOY ET VICTOR VARCONI 

Film Puratiiount. 
fe'apûscowoit q.ie ï a [emme, Kanny Leati-ice 

Jk>jr), est fatiguée dn ga vie de luxe et d'oisiveté, 
Olivier E^cretl (V»ctor Varooni) accepte do lu. 
laisser pendant trois mois Ubre d'essayer sa. 
chance a-u théâtre. Il lui promet même de ne 
pas chercher à la ravoir pendant <>J U.rups. quoi­
qu'elle oontir«iie a vivre dans leui' appar tement 
de Hark Avenue. A un théâtre de _ New-York. 
J?armv d couare (qu'eue a un sosie daim le 
Diondb artistiojui;, en la per«cinne de IfUda Vai-
cïing (LealrioB Joy, double rdiej, dont le manque 
d'aptitudes retarde le succès. Leur ressemblance 
peiriHrxruahlo pousse Fanny à proposer à IlUda 
de «lui•]•! i tTideiiUté avec elle pour trois mois. 

t.ire. qii'etupoi'te lenleuical 
«jjc Ce poitrine. 

Oo tau ella se donne à Antonio, aai grand 
ctéscopoir de Puiatuochio, qui avait pourtant fait 
juro. Bru jeune horrime de la respecter, cal-, mai-
tgrC- sa vieillesse, il l'aime à en mourir. 

Mais, en réalité, >,'est SiHia qu 'aime le thai i-
teu: \ u surplus, i.'ot~taJizella se moque de lui 
e t l'affale H un bel point qu'il la poignarde. Pi-
auaUjc'jiiii arrivant H ce moment, devient fou 
«levanl ie ê uf vie oc -'>n ioo'e. (lr«yant que 
C*esl loi qui a eo'nmls le crime, la pouce l'ar? 
rê:r : :) se laisse fair*;... sa vis est terminée 1 

Avant de mourir. Cost.inzella, revenue & de 
meilleurs «entimenus, n pardonné à « m meur-
feriet qu'elle fil t'ir.v souffrir. (>lui-ii peut en-fin 
• ivre heureux et tponfter >iivia à qui un -mi­
racle a rendu la santé. 

trouve dans l 'obligation d 'émigrer vers des 
cieu.v plus elémenls. Dans nos dépaptemente du 
Nord et du Pas-de-Calais, nous sommes bien pla­
ces pour le savoir, car c'est pa r dizaines de mil­
liers que viennent travailler dans nos mine s et 
t^ur nos champs cette population polonaise en 
excodenL 
L'N PAYS DE F A M I L L E S N O M B R E U S E S 

Il faut dire qu'en Pologne, la famille de cinq 
et six enfants constitue la moyenne. Il n'est pas 
a-are de voir ces turnille de douze et seize enfants 
quanti ce n'est pas plu-s. Aussi, les nies grouû-
lent-eiles sans cesse d u n e multitude de bam-
hins qui. constamment, me faisaient cixiire a 
\i.ne sortie permaiiente d'école. 

Ce surcroît de population, qiu a en t end re 
I émigration, constitue un fait, social dont le gou-
vemement wlona i s <i tetiu compte. En effet, il 
nous fut donné de visiter une institution d'émi-
pration située en l^méranie . Nous trouvâmes un 
ageneemènt répondant d'une façon parfaite aux 
iK'ceesités morales et matérielles. 

Avant la guerre, chacune d<*> trois parties ré­
sul tant du partage de U Pologne, incorporée à 
J'un des fitets co-partageaiits. était appelée à 
vivre dans des i-onations jiiridiques et écono­
miques tout si fait différentes. 

L'Allemagne, l'Autriche et la Russie, enacane 
en ce qu i les concernait, traitaient leur province 
polonaise sous l'angle de leurs intérêts exclusifs. 
C'est (du.^i crue la Pologne russe étai t , pour l'Em­
pire iiiuscpviie, traitée comme un élément oV; 
rapport pour le budget de l 'Etat. Et, d 'une façon 
systématique, le Gouvemeimenf, russe favorisait 
le transit dos produits agricoles de s a métro­
pole pour coocuiTencer ceux-inéines de la pro­
vince polonaise. De plus, il était interdit à cette 
tiernièie de construire des routes et des voies 
ferrées, ainsi que détar>Iir des drainages. Au-

ine mesurt; contre les épizooties n*était j amais 
envisagée . -Ces i iwur res raisons qu 'a l'heure 
nctuelVe, l 'ancienne Pologne russe est encoire 
loen en retar,. .-or les provinces ocdderUales 
ou I o n letrouve le gërue ci-êateur aOcmand. 

EN P O L O G N E R L S S E 
Etant à Vilno, nous parûmes un apTès-nudi 

dans le but de visiter la campagne et les pay­
sans qui 1 habitent. Cette région est peu peuplée 
c\ formé un trappant contracte avec la Pologne 
ix;cidenta»i'. 

Sur la route d-.» Vilna qui va vers la fron­
tière russe, nous ne vîmes pendant q/uinze kilo­
mètres que qiielques fermes et des isbas isolées. 
Point de village, ni même de hameau. De la 
îs-utc. ptjur gagner ces demeura: , il n 'v a que 
des p i - e s ou. p i r les temps de pluie et de 
iicit'c, les roues des voitures enfoncent jusqu 'à 
tours moyeux. 

La visite d 'une Uba de ma^ik a la. façon russe 
produisit su r nous un effet navrant . Dans u n e 
étroite et unique pièce, vivaient là une dizaine 
île personnes n 'ayant pour se coucher que quel­
ques peaux sales et usées, posées a même te 
.-ol. I n e taMe et i.e.s hunes grossiers et crasseux 
constituaient un mobilier plutôt nidimentaire. 
.S-ir la ksfre battue, gisaient péle-mêie divers 
l.eiimes sur leso.iini.s otait couché un eluen 
efflanqué. Les murs jonf Upisses d'images et 
d'icônes de piété, live odeur insu.pporlaJJle i e -
gnaif dans <-etta demeure où auc'»rï élément d'hy­
giène n'existe. Les èlres des céans, hébétés iet 
cramtiLs. *oht fx>ur la plupart nu-pied=. 

Ces être*, encore a l'état pri'iij'uf. firmciit la 
majeure norUt' de la cliià^e paysanne de la Ru.— 
sie. Aussi je ne pouvais m'empeclier de pr«isfI 
i\ l'alKiiraUiu bolchéviste p.iétendant mettre à 
! i tele de l;i civilisation mondiale ces éléments 
arr iéres de deux siècle^, so.r les pcoples d'occi­
dent. 

Le GouverneuMflt polonats, eu opéfesU le re» 
rrtemrrement de la lerre. envisage aus*>i une 
pert de propriété pour c e ; moujiks, mais il fuu-
dra longtemps rxiurque ces in.ilhcureux îUeltres. 
indolents et sans in tintrve. compienueiit le sens 
commercial et sœia l de la production. En Po-
iogne. comme enjtwiwie, tlinis les mfUeirx où le 
progrès j tlt-veloppé le capitalisme et r« r eonaé-
quent k" salariat, il v a des orga'nisattous prolé­
tarienne-, mais d a n s ce* campagnes arriéiées. 
il n'y a que des êtres ignorants et eounrte, aussi 
bons pour la dictature tzariste qne pour la cjicfu-
feure beschevfste. Pa r conséquent, pas de peci*. 
iisme pssrIHr 

Aug. BEABVUXAtî*, 
LA surw'e . tiejvulé du Afont. 

TROIS MOULIONS D'ÉTRANGERS 
EN FRANGE 

Répondan t a l a «rueatton # « n eMpotft, l e 
Minis t re do l ' In té r ieur l ' informe do ce qu i 
su i t : 

1° Lo chiffre do la. poprilejion é t r a n g è r e 
r é s i d a n t en Franc© éta i t au 1er j a n v i e r MES 
tfifl 2.845.^14 ; 2" le dhifft» de cette m ê m e co­
pula t ion peu r les dii-x dternières année»; é ta i t 
do : au 1er j a n v i e r 1911, L732.8CS ; a u 1er j a n ­
v ie r 1921, 1.667.711 . ; a i l 1er j a n v i e r 192'.», 
1.833.i82 ; a u 1er ja.nv.i~r 1923, 2.090.7C8 j au 
1er j a n v i e r i9£ô, tfltTilTH 

A U X A J L G É K E E N S D E L A C L A S S E 2 6 
Les indigènes algériens nés en 1905, résidant 

dans le Nord, serent examinés par fe Conseil 
tl•• révision de la clas.-e 1926. io r s f.m la séance 
rt-ser\ée aux Etrangers au Depnrtetr.ont, qni se 
tiendra le i Janvier l'JJii, à Jô heures à ia l 'ré-
f e t u i v dn Nord. 

I^es intéressés qui anraient. omis de er faire 
inscrire snir les listes de recensement sont in-
\ it<s à se présenter d'urgence à la Ntou'îB de leur 
résidence. 

E L L E S ' E P R I T D ' O L I V I E R E V E R E T T 

Maa-ebé cor» lu. HUUa va ««é-fer a Park Avenue, 
tancis que Fanny vient loger dans un hôlel aux 
environs du théâtre, en prenant le rôle et le 
nom d-'Hitla Vulding. 

A la suite do circonstances extraordinaires, 
Fanny SP voit, contrainte de passer, aux yeux 
oV rintéressé, pour sa Fiancée llilda. D a u t i e 
piu-t. cette dernieie est forcée de jouer auprè.-i 
d'Olivier Je rôle de Fanny. II arrive que les 
deux femmes s'éprenne.nl, chacune de leur coté, 
de leur nouveau cavalier. Après d'intéressantes 
péripéties, et à |s suite du divorce de Kanny, 
eePe-ci et HuVea peuvent s 'engager dait;- ta voie-
nouvelle qui leur sourit. 

Voyage d'Etudes en Pologne 

La PoSogno est avant tout un pays agricole 

Le Travail et 
es Maux de Reins 

Le mal de dos, les douleurs qui «eus 
plient en deux, la courbature, les maux 
de tète, ^es etoiirdisscmenls. k s troubles 
urinaires -ont les signes habituels d'une 
faiblesse des reins qui rend le travail, 
d'abord pénible, puis plus diuïodc et par­
fois impossible. 

Ne continuez pus a souffrir des reins 
après votre travail. 11 est plus facile 
d 'arrêter io mal à ses débuts. Fortifiez 
vos reins sans re tard en employant les 
Pilules Koster : vous vous seutire/. plus 
fort et pins courageux. 

Faites comme M. Plassard, de Klont-
ceaux !Ahi) qui nous écrit : 

« fêlait oileint de coliques néphrétiques 
Irt'n douloureuses a i r e urines troubles el 
qui déposaient, el je sou[[iais beaucoup 

reins du côté uauche. Mon Jraeatt 
était devenu peu à peu presque impossible. 
Les Pilules Fostcr m'ont fait le plus grand 
bien ; mes reins se sont dégagé», mes uri­
nes sont redevenues normales. Elles m'ont 
rendu la santé, (e dois le dire en toute sin-
CêtrUé. » . S i g n a t u r e l é g a l i s é e le i. A o û t l ' j25 ) 

P I L U L E S F O S T E R 
p o u r l e s R e n s e t l a V e s s i e 
L a boita : i lr . | 0 — La double-boito : 9 tr. sa 
Toutes pnarm. ic ies ou Iranco H. BLnac. phar­
mac ien . 23. rue Saint-Ferdinand. PAK1S (17"). 

• • • REFUSER TOUTE IMITATION BJJJJJ 

ÏU 

Lm smtdutte intéiiaiic 
2 place* 

La conduite intérieure 
5 places 2 portes 

LA DERNIÈRE CRÉATION FORD 
D'un véhicule qu'on ne croyait plus sus­
ceptible d'être perfectionné, tant il répon­
dait aux besoins universels, Ford vient de 
foire le produit le plus achevé qu il soit 
possible de concevoir pour le prix qu'il 
coûte. 
Dans tous les modèles, la ligne générale 
des carrosseries, complètement transfor­
mée, a acquis fe cachet sobre et chic qur 
convient à la voiture dont la circulation 
mondiale est la plus considérable. Des 
retouches ingénieuses ont été aussi effec­
tuées à la partie mécanique. 
Si de teHes améliorations ont été appor­
tées, au prix de dépenses énormes, à un 
véhicule dont la vente n'a >amais cessé de 
croître, c'est qu'il est toujours entré dans la 
politique Ford de faire bénéficier le public 
de tous les perfectionnements dont il est 
matériellement possible de gratifier les 
produits Ford, en les maintenant toujours 
au plus bas prix possible. 

LISTES DES MODELES 
TOURISTES 

' t-ptrm :» fl_ci t •• r r . 

-'».'«*• • • . M 3.1. 
t'omdm/tt UUm-tiiit 
J ***** • . . s^.O'.e. i 
C MAU«iniéticire 
4***** -. - - :3soa. i 

Pli» L « M BotdU«iiX 

Lct.rpài*2 jjsfoces 

ALLEZ VOIR LA DERNIERE CREATION r O K O 
CHEZ TOL5 LES ACENTS 

A«u*QK>bJe» Ford. S A . î \ M AtMrbt" - SOftOEAUX 
AGEttrS DANS TOUTE L \ FRANCE 

Xd*jl*z isupun SSSI WaSSB *v«r uo a* *** I5êê Aten.i C^^'e.s OK 
rimiuM 

ifnstoni». - 19 11. » , Aet» i n s e « LA VValfcvrie -
r e l a y é d e l'Opéra d e Manchester . — M h., c h a n t s 
e t àMns. — SU h 3S. Violon, Oùte e t tlaYorni. — 
22 h. jo. r.es • Co-OptlnUsts » — 23 heures , Or-
thasrro -Tark Eryît»n d n Plceadil l .». 

OATENTRY — 13. — U h. i 13 h., Le Katllo 

quatuor e t autres artiôlxs. — 1) i l i la.. Program­
m e d« Londieît. — l i h. 45 à 18 h. 30. Prof tramne 
dn Lonilrcs. - 1S I). .10 4 19 h. J0. Breatlt a-stinç 
w n r l'Europ». — ta h A 24 h.. P r o g r a m m e tle 
Londres - 21 I» * 2 heures d u m a l i n , Orccci tre 
laek H y I von de 1 Hôtel P iccadi l ly . 

Boursp de L ille du 12 Novembre 1 * - 5 
CHARBONNAO.es 

A l h i 
» Par t .—. . . M 

Anichc -
. V n z i n . . . _ . „ . . 
Dé thune . - . _ . . . 

10» 
Blanzy 

» n o n liî>. 
E r u a y 

» lo» 
Carvit . 
C l a r t n c e . . . - . » . 
C o u r r i è r e s - ^ . . . 
C r e s p i n . . . — _ . . 
O o u r g o s . . . . . . . . 
l ^ s c a r p e l l e . . . . . . 
Fe r fay _ „ . 
F 1 ines 
F r a n k e n h o l z . . . 
<̂i ouy-Ser v i n s . . 
Lens 

• 10».. 
Liév*rn 

» c d e i i O act . 
I . igny 
Mar ies 70 %..-. 
Nord d ' A l a i s . . . 
Os t r icourL — . . . 
s a r r e a n c 
S a r r e nowv 
ThivenceTles . . . 
Vendin . . ~ . 
V i c o i g n e . . . _ ~ . 
Vimy . . . -

:.t*> . 
24.t3 . 
1080 . 
1110 . 
3675 . 
355 . 
T?5 . 
• l . 
27 r.0 . 

278 . 
875 . 
3PI . 
655 . 
255 . 
8f>> . 

1681 . 
459 . 

289 
8675 

809 
458 
218 

(032 
I:KV 
1240 
2*>4 
169 
542 

3T PETROLES 

583 
2105 
1088 
1095 
3630 . . 

ÔS4 50 ! 

271.» . . 
274 50 
865 . . 
297 . . 
tii-l . . 
210 . . 
SOI . . 

1681 . . 
460 . . 

280 . . 
8490 . . 
SOI . . 
460 . . 
818 50 

..11024 . . 
41321 . . 

MO '.'. 
1711 . . 
535 . . 

Lflle-Bonn. ord. 
» » pr ior . . 

MUano 
Monte-Carlo 
Omn. Pet . Nord 

» Pa r t . . 
O m n i u m N'.-E.. 
PotoK 
Pétr . P r e m i e r . . 
Raff. P e t Nord. 
SUva-Plana 

» P a r t . . 
W a n k o t r a , . 

P a r t . 

1210 . . 
?4l> . . 
MB .. 
•)60 . . 

114<1 . . 
2*1 . . 
ni5 . . 
2.J5 . . 
46S . . 
l o 3 50 

1050 . . 
40G . . 
160 . . 

700 
1210 

237 . 

MB ! 
l i t » . 

275 . 
318 . 
2:>0 . 

VAL OIVERSES C P. 

. .[ Cun ip f L i u i e r . . I MB :•> 
1 Ozenstochevlea. l;*j."i . . 

Cof. SVQuentin. 417 50 
jlLollfns M i e g . . . MM 

O Ind. Text . . . . 1975 . 
> J re . 1569 

jifitabJ. Agache . . «05 
l iT ibe rgh ien . . . P a r t 

METALLURGIE | C P. 

PETROLES 

D a h r o w a C a p . . 
• J c e . . . 

Part1. 
F in . P é t r o l e s . . . 
Fr -Po lona i se . . 

• f a r t . 
( rTabownika . . . . 
Ind. P o l o g n e . . . 
Karpa thes 

> P a î t . 

C. P. 

470 . . 
269 . . 
720 . . 
24. » . . 
486 . . 

1112 . . 
160 . . 
K55 . . 
180 . . 

1450 . . 

C. d. j . 

447 . . 
262 . . 
6.T0 . . 
226 . . 
459 . . 

1240 . . 
170 . . 
207 . . 
170 . . 

1456 . . 

Blane-Afi sseron 
Aciéries F r a n c e 

P a r t . . 
A c i é " " Longwy 
Aciéries N o r d . . 
S a m b r . e t Meuse 
Etabl is*. Arbel . 
C i . de F r a n c e . . 
Nioaise 

» P a r t 
Etabliss. C a i l . . 
Delat.tn-.-Frouart 
IJeuain-Au/ . in . . 
Escaut Capi ta l . 
Escaut J/ouiss. . . 
F i ves-Lille 
Nord e» Est 
Mat. Fr .-Belgo 
Senel le-Mauib. . . 
Pont-à-Mousson 
Je tunont 

* P a r t . 

197 
215 
165 
719 
270 
1030 
150 
l.-Ki 
565 
450 
415 

1510 
13Ti) 
1070 

99T, 
1448 

215 
1031 
795 

1005 
9»>"i 

» 1/5 Part 
e-cl24 jFU. Filet , d e F r 
1050 . . IFiiav du Nord 
388 . . | C i m u Boulonn . . 
160 . . i c i m " i t a u h 

C i m " F r a n ç a i s . 
» Joiii^s.. ;fi2~> 

Cinient's Or igny 219i) 
» Pa r t . 5821 

199 50 ISa in t -Oohai i i . . . 345t 
•2l-> -.. | KuhJmann cx-c. 406 
t<v> . | JKaJi -S^Tbérese |3 i55 
725 . ' 1 E n g r a i s Novo. 
. . . . . ' GU. ver res s p . . 

1025 . . Glaces An. a n c . 
14*.) . . » nour , 
lf>7 . . Meyrissac a n c 
572 . . Motte-Cordon 
440 . . Leb06.se. 
4.-15 . . Gr. Hôtels F r 

1495 ..* Crédit d u Nord. 
13U 

C. d. j 

U 1 5 

1085 
775 

1022 

*« sa 

VAL. DIVERSES 

iMasché hésitant. 
Clôture : Pai-t Albi, 8435 

Blarcsy, 731 ; Bruay, 2705 

Artés ienne 
Béthunoise 
El. et G. d u Ndu 

• P a r t . 
U Ezierg. El. X. Fr 

685 e-c 
218 . . 

C d. j . 

715 . . 
218 . . 
523 5t 

6800 . . 
363 50] 

Obi. Déoftii. 1»2«-
Bons tlu Tr . 132? 

• 192:$ 
»' (2") 1923 

1924 
OblL Houil lères 

O) 
Qblig. L e n s . ^ . . 
Cr.*Nat. 1919".'."1 

> 1920 
» M l 
• rses 
» T.•22. r>') 
. J92J 

1923 (S* 
I9M 

124 

3705 . . 
2295 . . 
2275 . . 

905 . . 
378 . . 
287 . . 

1100 . . 
i i 9 . . 

S» 
15ÔS 

2326 
480 
401 

.5240 
2190 

; « « > 
407 

3050 
629 

3T30 
2300 
2290 

909 

m 
1012 
5iO0 

47*î 
45:1 
480 ; 

319 

m 
Mo 
310 
378 
43:1 
418 

lf» Bélh-une, 536.5Ù ; 
; C/30 Liévin, 8390 ; 

Dabrowa, 4S0, l 'a i t OIK» : Part Omnium, 1225 
Premier, 2iO • Ciments Origny, 2160 ; lilaccs 1 
Verres spéciaux, 3750. 

U N E A N C I E N N E U S I N E A L L E M A N D E D ' E X P L O S I F S T R A N S F O R M É E P O U R LA 
F A B R I C A T I O N D E S E t t G R A I S 

L s T ï ' o j ' n e r«oon»liba*e forme un pays &u,r- d'Em-ope. Ce lai t prcaive que U Pologne possède 
tem .- .oie exee >tiuu laiic pour une partie naturellement des conditions extrêmement favo-
oeXa l'ïauU-isiicsie, qui lui a été altribnée et qui râbles au développement de l 'agriculture, c;u- s'il 
eonstitae une iéiiion ijniiiemment industre ' le . en était autrement, il serait iiimossible qu 'une 
ïia population lurole comptait, aux derruères population si nombreuse trouve à se -nourrir <_e 
s t a t s t i mes des diverses provinces polonaises, la culture du ajoL 
de 32 a 78 li.'bitants ynu- Liloniêtre carré, c'est- En effet, la population de ia Pologne est lelio 
spdL'è ulu* que doUb u'uiip<aic quxi uuirc L I U S 1 meut dea=e tju'uue enanfie L'ar.tii; de oalle-ci nu 

KADiO-PARIs — 1.1. — 19 h. JO. concert : 1. Uou-
da y Triana, paso doble ; 2. La Rose no ire , valse ; 
.;. Clair de lune , so lo d e violon ; 4. Archers et 
Lorettcs. pavot 10 ; S. Roso ne -croyez uas . 6. Cau-
tiiène. ?iOlo de violoncel le : 7. Sahara Moon. fo.v-
Hot : 8. Cavalleria R u s t u a n a . tr io ; 9. Sérénade 
à la lune , solo de piano : 10. P r o m e n a d e printa-
îiièro ; 11 Liebeslied, solo de v io lon : 18. Soir 
d'Orient ; 13. Canzone, soTo de violoncel le 
14 Idyl le , intermezzo : 15. L a m e n t o russe : 16. PU 
Phi , fantais ie . — 20 n. 30, concert . A u cours de 
1 émiss ion, c o m m u n i q u é a s j i co l e . 

LONDRES. — -13. — %* heures . Festival de m u -
.-iiiuc d'Eastbournc. Faïutare et H y i n n e nat ionç l . 
— 13 h. 03 Ouverture d u Carnaval . — 13 h. 13, Po-
lonia . — 15 h. 30, s c è n e s de l a mer, chants . — 
13 h. 43, Hui t i ème concert pour l e s entants 
l 're inie i* partie. Introduction, Concerto en D o mi­
neur pour onrue et orchestre d'archets ; c inq mi­
n u t e s de c h a n t ; D e u x i è m e part ie : Introduct ion, 
solo de vio loncel le , tro is danses arrangées pour 
orchestre d'archets. — 16 h. 43, Le Radio quatuor . 
— n h 13. Emiss ion pour les entants . — 18 heures, 
lui ItaOïo auatuuï. — m h- .au. Musique. — ia h. lu. 

cS î 
,E CACHET 

* « 

r/iï&> 

C O M B A T 

Maux de Tête. Névralgies Afar-
oeuses. Rhumatismes, Lumbagos, 
Névralgies Dentaires, (Courbatures. 
Action souveraine. Efficacité c e r -
taine contre "LA DOULEUR". 

L e Cache t A K K E R es tga iand cJiimia.Miuent 
pur. "•" U est incomparable dans son action 
thérapeutique : aucun produit toxique ne ren­
trant dans «a compowHnn. i est aaaaMMMM 
moflensii et tolété onéme par tes personnes 
dont l'estomac est tebclle aux cachets hahiiii>| t 

**** i p u boita de 6 > 3 . S O 

D a n s C o u l e s l e s P h a r m a c i e * 
sssjBaii»sPSjsss>sp^s*%a^sp%sEMsS> a i s i s>i«ssj,ssjj,ssj>>ss>s«e*s*»iss>i aMsa^sasasasM 

Une Nouvelle 
Découverte 

pour Faire Tenir* 
la Poudre de Riz 
Toute la Journée 

E n m é l a n g e a n t u n p e u d e m o u s s e da) 
c r è m e a v e c v o t r e p o u d r e , n o n s e u l e m e n t 
v o u s p o u v e z s u p p r i m e r u n n e z h r i U a n s 
e t f a i r e a d h é r e r v o t r e p o u d r e à l a p e a u 
e n d é p i t d u v e n t , d u t e m p s p l u v i e u x , 
d e l a c h a l e u r o u d e l a t r a n s p i r a t i o n , 
p e n d a n t l a d a n s e , m a i s l a m o u s s e d s 
c r è m e e m p ê c h e é g a l e m e n t l a p o u d r e s 
d ' a b s o r b e r l ' h u m i d i t é n a t u r e l l e d e l a 
p e a u , d e l a d e s s é c h e r e t , p a r l à m ê m e , 
d e l a r e n d r e r ê c h e e t r u g u e u s e , d e p r o ­
v o q u e r d e s r i d e s e t d e s a l t é r a t i o n s d u 
t e i n t . 

V o u s p o u v e z a c h e t e r d e l a m o u s s e d a 
c r è m e e t u n p u l v é r i s a t e u r s p é c i a l d a n * 
n ' i m p o r t e q u e l l e b o n n e m a i s o n d e f o u r ­
n i t u r e s p h a r m a c e u t i q u e s , o u v o u s p o u ­
v e z v o u s p r o c - e r d e l a p o n d r e a l i t 
m o u s s e d e c ré ru , 

s c i e n t i f i q u e m e n t 
m é l a n g é e d a n s l e s 
p r o p o r t i o n s e x a c ­
t e s a v e c d e s i n g r é ­
d i e n t s p r é c i e u x 
p o u r r a j e u n i r Té-
p i d e r m e , s o u s l e 
n o m d e P o u d r e Ta» 
k a l o n . E n v e n t e 
d a n s t o u t e s l e s 
b o n n e s m a i s o n s . 

BOURSE DEPARIS 12du NJVEMBRE192.r 

Rentes Français 

3 % p e r p é t u e l . . 
3 % a m o r t i s s . . . 
3 1/2 % a m o r t i s 
4 % 1915-1916 . . . 
i % 1917 
4 % 1918 
5 % 1924» 
6 % 1920 
B o n s 6 V» l » 2 i - . 

I M l 

• 1 & U . . M U 

Cours 
d 

«i 

82 

:.-.' 43 
a 
1.7 

î>7 
>1-J 

J. 

m 
*<> 
A 
0.5 
k) 
M 

,, 

Santés Français 

I C r é d i t N a t i o n a l 
191'» 
19-20 
1921 
1922 f ov 
lfr>2 j u U l a t . . . 
1923 j a n v 
1923 j u i n 
1921 . ^ „ . . 

^.k eu- Mcu^eil. 
UioCiadi t , U.1U». 

l i i ssMsjat . a c e loui s» i-.-i-tiui * 1 «iioepiiort 
t*.̂  u luihit , , ! .in Msxsfua .u>'i.s ion {troupes enaip-
s u t r a n l *t<-> « v i i b %.»iiw^ L'hu-srUtude tout hajic 
l.t qiuv>ii.\u naism*1frr t* 1 ai'iiriic.lie de la l iquida­
tion proe-sast* «V asSsaasSHSi réal isat ions qui pw 
s*utr ,rtv. MAStail«anSfll -.ur ;*i*ir t oturs. En coulmse: 
atSSM .mure . , ! u i iu iu ient ladite sur tous l a s 
SlMul»'.-

La l i f tv .1 ijo.7-» itt le d o l l w I ."i 90. 
Las a a i l m tvaiutusns *nnt ca lmes , ta sente îoti-

tMcro à n.*i . l^w v .ucuis de « o s grandes Banque* 
.ymt l laa innin l iaa . amer un peut Lisozrte pour l a 
Banque tie Par i s à t.43ti. 

1 , . Tore. -* m u u u e i i t . l e i - u a u û -À UJk> « I 
ie .'i -^ a S7. 

Les toud> e t y*j**u* russes e t " " " " " p - saut 
itwird-

1^ Rio gagne nueiqiifs point* à i.34ô. 
l.e >u.v a l^ËOU. 
I.<?> vaJours de sucre sont que lque nsu irréa>i-

iicre... i a Say a ia3» e t les Sucreries u"Esyp*S 
a n— 

Aux valeurs de peirol*. la n o j a i Duicl i desoeuif 
a s lia), la Mcjtû-ui îîigio à i i i et la WTomaiiia 

l.e ciixii»' dés ca.jutclKHi.-v mèuie faihtesse que 
sur I'. iiscmble do marché, avec ta Podanjr i 13S». 

En banque, la Jxs Beers à noû. la Central Minlaa) 
est statieunaiiv, la. Kanj Mine à 3*3. 

L1XUOEMATELT. 1IXAXCIElt. 

LE C H A N G E 

E s p a g n e 336, H o l l a n d e 1010.75, Kal ie sawTS, Norv î ' s s 
ao».3u, Polosjne 406. P r a g u e •» . R o n m a n t * U J B J , , 
s u è d e ei3.s«< s u i s s e ' **)*. » ;"'"»^ ut 1 » Im m a l _ i ^ 
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